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Claire Ollagnier est docteure en histoire de 
l’art. Après s’être consacrée pendant plusieurs 
années à l’étude de l’architecture féminine au 
xviiie siècle, ses travaux portent actuellement 
sur l’architecture domestique au xviiie siècle 
et le développement de l’habitat pavillonnaire 
dans la première moitié du xixe siècle.

Avant-propos de Michel Delon, professeur 
de littérature française du XVIIIe siècle à 
l’Université Paris IV-Sorbonne ; spécialiste du 
siècle des Lumières, en particulier de l’histoire 
des idées et de la littérature libertine, et auteur 
de nombreux ouvrages sur le sujet.
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« On avait alors la fureur des petites maisons. J’en louais 
une dans le faubourg Oriental, et j’y plaçais successivement 
quelques-unes de ces filles qu’on voit, qu’on ne voit plus ; 
à qui l’on parle, à qui l’on ne dit mot, et que l’on renvoie 
quand on est lasse [sic]. J’y rassemblais des amis et des 
actrices de l’Opéra : on y faisait de petits soupers… »

Denis Diderot, Les Bijoux indiscrets

Depuis le début du xviiie siècle, le concept d’un lieu situé 
à l’abri de tous les regards et voué aux plaisirs du libertin a 
envahi la littérature romanesque et théâtrale (Diderot, Sade, 
Crébillon, etc.). Les rapports de police et les chroniques 
scandaleuses regorgent également d’anecdotes piquantes 
à ce sujet, contribuant ainsi à créer le mythe de la « petite 
maison ».

Cependant, il faut attendre les années 1750 et la construc-
tion du pavillon La Bouëxière pour voir émerger un nouveau 
type architectural dont le programme s’élabore peu à peu. 
S’initie alors une vague de réflexions sur ce nouveau mode 
d’habitat et tous les quartiers périphériques de la capitale 
se couvrent d’édifices aux allures diverses mais répondant 
aux mêmes critères architecturaux : renouvellement des 
dispositifs conventionnels, réduction de la taille des appar-
tements, adoption du plan massé et situation dans un envi-
ronnement paysager.

La multiplication de ces petites maisons illustre par ailleurs 
l’émergence d’un nouvel art de vivre et les aspirations d’une 
société en mutation qui use de toutes les ressources des 
arts (architecture, jardin, peinture, sculpture…) pour créer 
de véritables écrins qui ne laisseront pas indifférent le public 
de l’époque.

Remontant jusqu’aux origines de l’habitat pavillonnaire, 
cette étude vise à montrer que si le phénomène des péri-
phéries pavillonnaires a jusqu’alors été plutôt attribué aux 
retombées de la révolution industrielle et à la création de 
cités ouvrières, les prémices se font sentir dès la fin du 
xviiie  siècle.

Un ouvrage ambitieux et richement illustré qui sollicite 
l’histoire de l’architecture et des jardins, mais également 
l’histoire des idées, de la littérature et du théâtre, de la poli-
tique et de la ville.

•	 Fondé sur des sources très diverses (docu-
ments d’architecture, rapports de police 
ou romans contemporains), ce livre s’inté-
resse à l’émergence d’un type de résidence 
périurbain, d’abord consacré aux plaisirs, 
voire à la débauche d’une élite aristocra-
tique ou financière, mais qui s’est imposé 
peu à peu comme un nouveau mode de 
résidence principale.

•	 Cet ouvrage richement illustré ouvre dans 
son domaine une perspective nouvelle. 
Il est une modèle d’approche culturelle 
et sociale des mutations architecturales 
issues du siècle des Lumières. 

•	 L’architecture domestique est aujourd’hui 
l’un des terrains les plus dynamiques en 
matière de recherche architecturale.

• 	 L’auteur est très impliquée dans la 
recherche collective et dans la vie associa-
tive liée à la recherche architecturale.
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